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(54)  Fauteuil  de  relaxation 

(57)  Fauteuil  de  relaxation  du  type  comprenant  : 

un  cadre  formant  dossier  (1  ), 

deux  longerons  (2)  formant  assise,  articulés  avec  le 
dossier  (1); 

deux  accotoirs  (4)  articulés  avec  le  dossier  (1  ); 

un  cadre  (3)  en  U  formant  repose-jambes 

un  piètement  formé  de  deux  jambages,  respective- 
ment  avant  (36)  et  arrière  (35),  solidaires  des  longe- 
rons  (2),  lesdits  jambages  (35,36)  étant  articulés  en- 
tre  eux  autour  d'une  chape  (23), 
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en  ce  que  chaque  accotoir  (4)  présente  un  axe  (5) 
de  coulissement  parallèle  aux  longerons  (2); 

en  ce  que  l'extrémité  de  chaque  jambage  avant  (36) 
présente  une  chape  (7)  apte  à  coulisser  sur  ledit  axe 
(5)  de  coulissement  et  un  moyen  de  blocage  (8)  en 
position  ; 

en  ce  que  les  jambes  des  jambages  sont  reliées  en- 
tre  elles  par  une  bielle  articulée  (39); 
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Description 

Domaine  Technique 

L'invention  concerne  un  fauteuil  de  relaxation,  plus 
précisément  du  type  comprenant  un  dossier  et  un  repo- 
se-jambes,  inclinables  et  repliables  pourfaciliter  le  trans- 
port  et  le  rangement. 

Technique  antérieure 

Ce  type  de  fauteuil  est  largement  utilisé  pour  l'exté- 
rieur  (jardin,  camping...)  ou  comme  fauteuil  d'appoint.  Il 
n'est  pas  utile  de  le  décrire  en  détail. 

Ces  fauteuils  sont  généralement  constitués  d'un 
piètement  coopérant  avec  trois  éléments,  à  savoir  un 
dossier,  une  assise  et  un  repose-jambes,  sur  lesquels 
est  tendue  une  toile.  Le  mécanisme  d'articulation  fait  que 
l'inclinaison  du  dossier  provoque  une  inclinaison  similai- 
re  pour  le  repose-pieds,  de  sorte  que  l'inclinaison  en  po- 
sition  couchée  permet  d'avoir  les  jambes  relevées  pour 
un  meilleur  confort  (voir  par  exemple  le  document 
US-A-2  195  091). 

Néanmoins,  dans  cette  solution,  l'accotoir  est  fixé 
rigidement  au  piètement,  et  la  transmission  du  mouve- 
ment  entre  le  dossier  et  le  repose-jambes,  se  fait  par  un 
tube  coulissant  sous  l'accotoir,  dénommé  aussi  parfois 
accoudoir.  Il  en  résulte  que  l'accotoir  reste  fixe  quelque 
soit  l'inclinaison  du  siège  et  n'accompagne  pas  le  bras 
de  l'utilisateur  dans  cette  inclinaison.  Cet  inconvénient 
nuit  au  confort.  En  outre,  les  articulations  mécaniques 
communément  choisies  sont  volumineuses,  et  les  ma- 
noeuvres  de  pliage  et  dépliage  sont  difficiles,  surtout  par 
des  enfants,  car  elles  nécessitent  de  nombreux  mouve- 
ments.  Elles  sont  même  dangereuses  au  niveau  des  zo- 
nes  d'articulation,  responsables  de  pincements. 

Dans  une  forme  de  réalisation  largement  exploitée 
par  le  Demandeur,  l'extrémité  supérieure  des  piète- 
ments  est  solidaire  d'un  tube  coulissant  sous  l'accotoir, 
dont  on  règle  la  position  au  moyen  d'une  vis  de  réglage. 
Cette  solution  présente  toutefois  l'inconvénient  d'avoir 
l'organe  de  blocage  difficilement  accessible,  et  dont  la 
position  par  rapport  à  l'utilisateur  varie  en  fonction  de  l'in- 
clinaison  du  siège.  En  outre,  l'actionnement  de  l'organe 
de  blocage  ne  peut  pas  se  faire  dans  le  même  mouve- 
ment  que  l'inclinaison  du  fauteuil. 

L'invention  pallie  ces  inconvénients.  Elle  vise  un  fau- 
teuil  de  relaxation  pliant  du  type  en  question,  qui  soit  fa- 
cile  à  déplier  et  à  replier,  même  par  des  enfants,  qui  ne 
présente  pas  de  risque  de  pincement  et  est  facile  à  blo- 
quer  en  position,  et  apporte  un  confort  certain. 

Exposé  de  l'invention 

D'une  manière  générale,  l'invention  concerne  un 
fauteuil  de  relaxation  du  type  comprenant  : 

un  cadre  formant  dossier, 

deux  longerons  parallèles  formant  assise,  articulés 
au  voisinage  de  l'extrémité  inférieure  du  cadre  dos- 
sier; 

s  .  deux  accotoirs  parallèles  entre  eux  et  parallèles  aux 
longerons  d'assise,  articulés  sur  les  cadres  dos- 
siers; 

un  cadre  en  U  formant  repose-jambes,  dont  les  deux 
10  branches  sont  articulées  à  l'extrémité  des  longe- 

rons,  sur  lesquels  est  tendue  une  toile  accrochée  au 
cadre  et  aux  longerons  par  des  moyens  élastiques; 

un  piètement  formé  de  deux  jambages,  respective- 
15  ment  avant  et  arrière,  formés  chacun  de  deux  jam- 

bes  parallèles  solidaires  des  longerons,  lesdits  jam- 
bages  étant  articulés  entre  eux  autour  d'une  chape, 

caractérisé  : 
20 

en  ce  que  chaque  accotoir  présente  un  axe  de  cou- 
lissement  parallèle  aux  longerons; 

en  ce  que  l'extrémité  de  chaque  jambage  avant  pré- 
25  sente  une  chape  apte  à  coulisser  sur  ledit  axe  de 

coulissement  et  un  moyen  de  blocage  en  position 

en  ce  que  les  jambes  des  jambages  sont  reliées  en- 
tre  elles  par  une  bielle  articulée,  respectivement  sur 

30  le  jambage  avant  et  sur  une  chape  fixée  à  l'arrière 
du  longeron,  apte  à  autoriser  le  coulissement  de 
chaque  jambage  arrière; 

et  enfin,  en  ce  que  l'extrémité  supérieure  des  bran- 
35  ches  du  cadre  repose-jambes  est  articulée  à  l'extré- 

mité  des  accotoirs. 

Autrement  dit,  la  transmission  du  mouvement  entre 
le  dossier  et  le  repose-jambes  se  fait  par  la  déformation 

40  du  quadrilatère  formé  par  le  dossier,  le  repose-jambes, 
les  longerons  d'assise  et  la  tige  coulissante  de  l'accotoir. 
Pendant  ce  mouvement,  tout  le  piètement  est  fixe,  no- 
tamment  la  chape  coulissante  et  la  chape  située  à  l'ar- 
rière  du  longeron,  de  sorte  que  l'accotoir  se  déplace  en 

45  même  temps  que  le  dossier,  d'où  il  en  s'ensuit  que,  con- 
trairement  à  l'état  de  la  technique,  l'accotoir  suit  le  mou- 
vement  d'inclinaison. 

Ainsi,  la  combinaison  de  ces  caractéristiques  con- 
tribue  à  un  résultat  nouveau  et  recherché,  à  savoir  la 

so  translation  des  accotoirs  simultanément  à  l'inclinaison 
du  dossier  et  du  repose-jambe,  ce  qui  contribue  à  amé- 
liorer  le  confort. 

Dans  une  forme  de  réalisation  esthétique  et  plus 
confortable,  le  cadre  formant  dossier  est  fermé  et  cintré 

55  ergonomiquement. 
Avantageusement,  en  pratique: 

les  longerons  et  les  cadres  sont  en  tube  métallique; 
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les  jambages  épousent  la  forme  d'un  U  dirigé  vers 
le  haut  et  la  portion  de  raccordement  comporte  des 
patins;  autrement  dit,  les  deux  jambes  avant  et  les 
deux  jambes  arrière  du  fauteuil  sont  reliées  entre  el- 
les,  ce  qui  augmente  sa  stabilité; 

les  chapes  caractéristiques  de  coulissement  sont  en 
matière  plastique,  notamment  en  polyacétal  ou  en 
polyamide; 

l'organe  de  blocage  du  fauteuil  en  position,  est  une 
came  à  excentrique. 

Dans  une  forme  pratique  de  réalisation,  l'axe  d'arti- 
culation  des  branches  du  repose-jambes  sur  l'extrémité 
de  l'accotoir,  est  constitué  d'une  rotule  composée  : 

d'une  première  rotule  proprement  dite  dans  laquelle 
s'engage  l'extrémité  du  tube  coulissant  de  l'accotoir; 

et  d'une  seconde  rotule,  généralement  dirigée  vers 
l'intérieur,  dans  laquelle  s'engage  l'extrémité  du  re- 
pose-jambes, 

ces  deux  rotules  étant  articulées  autour  d'un  même  axe 
transversal. 

Description  sommaire  des  dessins 

La  manière  dont  l'invention  peut  être  réalisée  et  les 
avantages  qui  en  découlent  ressortiront  mieux  de 
l'exemple  de  réalisation  qui  suit,  à  l'appui  des  figures  an- 
nexées. 

La  figure  1  est  une  vue  de  profil  du  fauteuil  en  posi- 
tion  assise. 

La  figure  2  est  une  vue  du  même  fauteuil  en  position 
totalement  repliée. 

La  figure  3  est  une  vue  de  détail  de  l'organe  de  cou- 
lissement  au  niveau  de  l'accotoir. 

La  figure  4  est  une  vue  de  détail  de  l'articulation  du 
repose-jambes  avec  les  accotoirs. 

Manière  de  réaliser  l'invention 

Le  fauteuil  tel  que  présenté  en  position  assise  à  la 
figure  1,  se  décompose  de  deux  ensembles  ayant  des 
fonctions  distinctes,  à  savoir  d'une  part,  un  piètement 
composé  de  deux  jambages  (35,36),  articulés  en  (23)  à 
la  manière  d'un  tréteau,  et  d'autre  part,  un  ensemble  des- 
tiné  à  recevoir  une  personne  assise  et  constitué  d'un 
dossier  (1),  d'une  assise  (2),  d'un  repose-jambes  (3),  et 
de  deux  accotoirs  (4). 

Le  dossier  (1)  est  un  cadre  fermé,  déforme  générale 
rectangulaire  et  légèrement  cintré  pour  épouser  le  galbe 
du  dos. 

Les  longerons  d'assise  (2)  sont  constitués  chacun 
d'un  tube  métallique,  articulé  vers  l'arrière  en  (22)  sur  le 
coté  vertical  du  dossier  (1).  L'articulation  se  fait  à  proxi- 

mité  de  l'extrémité  inférieure  du  coté  du  dossier  (1),  au 
moyen  d'une  chape  (22)  classique  en  forme  de  U  dont 
le  fond  accueille  le  longeron  (2)  et  auquel  il  est  soudé, 
et  dont  les  branches  supportent  un  axe  qui  traverse  le 

s  coté  du  dossier  (1  ).  La  position  de  ces  longerons  (2)  est 
légèrement  inclinée  vers  l'arrière. 

Les  deux  accotoirs  (4)  sont  articulés  respectivement 
en  (24)  et  en  (20)  d'une  part  au  dossier  (1  )  et  d'autre  part, 
au  repose-jambes  (3).  Ils  sont  sensiblement  parallèles 

10  aux  longerons  (2).  Chaque  accotoir  (4)  comprend  sous 
sa  face  inférieure,  une  tige  coulissante  (5)  apte  à  se 
translater  dans  la  chape  (7)  solidaire  de  l'extémité  supé- 
rieure  du  jambage  avant  (36)  du  piètement. 

Le  repose  jambe  est  formé  d'un  cadre  en  U  relié  aux 
15  longerons  d'assise  (2)  et  aux  accotoirs  (4).  L'articulation 

avec  les  accotoirs  (4)  se  fait  (voir  figure  4)  au  moyen  de 
rotules  (20)  reliant  les  extrémités  des  accotoirs  (4)  et  les 
extrémités  du  cadre  repose-jambes  (3).  La  liaison  entre 
le  repose-jambes  (3)  et  les  longerons  (2)  se  fait  grâce  à 

20  une  chape  classique  (21  )  et  cela  à  une  hauteur  permet- 
tant  de  respecter  le  parallélisme  entre  les  accotoirs  (4) 
et  les  longerons  (2). 

La  surface  engendrée  par  premièrement  le  dossier 
(1),  deuxièment  les  longerons  d'assise  (2),  et  enfin  la 

25  partie  du  repose-jambe  (3)  située  en  dessous  des  cha- 
pes  (21),  reçoit  une  toile  tendue.  De  manière  connue, 
cette  toile  est  accrochée  à  ces  éléments  par  une  corde 
élastique  passant  alternativement  dans  des  oeillets  de 
la  toile  et  dans  des  ondulations  métalliques  soudées  sur 

30  lesdits  éléments. 
Le  piètement  se  compose  de  deux  jambages 

(35,36)  en  forme  de  U.  Les  deux  extrémités  du  jambage 
arrière  comprennent  des  chapes  (23)  soudées  dans  les- 
quelles  s'articulent  la  partie  haute  du  jambage  avant 

35  (36). 
De  plus,  le  jambage  avant  (36)  reçoit  à  environ 

mi-hauteur  une  bielle  (39)  articulée  autour  de  la  tige  (25) 
apte  à  pivoter  dans  un  plan  vertical.  L'autre  extrémité  de 
cette  bielle  est  articulée  sur  la  chape  (10). 

40  De  manière  classique,  les  parties  de  raccordement 
horizontales  des  jambages  (35,36)  sont  équipées  de  pa- 
tins  (30,31)  antidérapants. 

Le  piètement  et  l'assise  ont  deux  points  de  contact, 
à  savoir  d'une  part  la  chape  (1  0)  et  d'autre  part,  la  chape 

45  coulissante  (7).  La  chape  (10)  est  solidaire  du  longeron 
d'assise  (2)  et  permet  le  coulissement  du  jambage  (35) 
par  rapport  à  ce  longeron  (2).  La  chape  coulissante  (7) 
est  fixée  à  l'extrémité  haute  du  jambage  avant  (36)  du 
piètement.  Elle  permet  le  coulissement  de  la  tige  de  l'ac- 

50  cotoir  (5)  par  rapport  au  piètement. 
L'accotoir  (4)  est  relié  au  repose-jambes  (2)  par  une 

rotule  (20)  dont  un  détail  est  présenté  en  figure  4.  La  tige 
coulissante  (5)  vient  se  loger  dans  l'extrémité  avant  de 
l'accotoir  (4).  Cette  extrémité  cylindrique  (50),  d'axe  (51  ) 

55  perpendiculaire  au  plan  de  symétrie  de  la  chaise,  se  pro- 
longe  vers  l'intérieur  du  fauteuil  par  un  autre  cylindre  (52) 
de  même  rayon  en  recevant  l'extrémité  supérieure  (53) 
du  repose-jambes  (3).  Le  pivotement  entre  ces  deux  cy- 

3 
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lindres  pivotants  autour  du  même  axe,  peut  être  assuré 
par  une  rondelle  de  frottement  (54).  Dans  une  variante, 
cette  rondelle  (54)  est  supprimée. 

Le  maintien  de  l'inclinaison  se  fait  par  blocage  de  la 
tige  coulissante  (5)  dans  la  chape  (7),  lequel  blocage  est 
assuré  par  l'excentrique  (8).  Cet  excentrique  (8)  est  so- 
lidaire  de  la  chape  coulissante  (7)  et  peut  pivoter  autour 
d'un  axe  parallèle  à  l'axe  de  coulissement.  Cet  excentri- 
que  (8)  comprend  un  trou  de  diamètre  proche  de  celui 
de  la  tige  coulissante  (5),  mais  dont  le  centre  est  légère- 
ment  décalé  par  rapport  à  l'axe  de  pivotement. 

La  zone  destinée  à  recevoir  l'utilisateur,  englobe  un 
quadrilatère  déformable,  repérable  entre  les  différentes 
articulations  des  éléments  la  composant.  Les  quatre 
sommets  de  ce  quadrilatère  sont: 

l'articulation  (24)  entre  le  dossier  (1  )  et  l'accotoir  (4), 

la  rotule  (20)  d'articulation  entre  l'accotoir  (4)  et  le 
repose-jambes  (3), 

la  chape  (21)  d'articulation  entre  le  repose-jambes 
et  le  longeron  d'assise  (2), 

la  chape  (22)  d'articulation  entre  le  dossier  (1)  et  le 
longeron  d'assise  (2). 

De  la  sorte,  lors  de  l'inclinaison  du  dossier  vers  l'ar- 
rière,  l'articulation  (24)  se  retrouve  plus  en  arrière  que  la 
chape  (22).  Ce  mouvement  tire  la  tige  coulissante  (5) 
vers  l'arrière,  alors  que  le  longeron  (2),  solidaire  du  piè- 
tement,  reste  fixe.  De  cette  manière,  la  rotule  (20)  recule 
par  rapport  à  la  chape  (21)  et  le  repose-jambes  (3)  se 
retrouve  dans  une  position  se  rapprochant  de  l'horizon- 
tale. 

Lors  de  l'inclinaison  vers  l'avant,  la  déformation  du 
quadrilatère  est  inversée. 

Autrement  dit,  lors  du  basculement  du  fauteuil,  le 
piètement  reste  fixe,  et  donc  les  longerons  d'assise  (2) 
sont  immobiles  également.  Les  deux  chapes  (21  )  et  (22) 
sont  donc  des  points  fixes  eux  aussi.  Le  dossier  et  le 
repose-jambes  vont  donc  pivoter  autour  de  (21)  et  (22) 
en  suivant  le  mouvement  avant  ou  arrière  de  la  tige  (5) 
de  l'accotoir. 

Lorsque  le  coulissement  est  autorisé,  c'est-à-dire 
lorsque  l'on  veut  changer  l'inclinaison  du  fauteuil,  l'ex- 
centrique  est  pivoté  de  sorte  que  le  trou  de  l'exentrique 
(8)  soit  aligné  avec  la  tige  de  coulissement.  De  manière 
opposée,  lorsque  l'on  veut  bloquer  l'inclinaison  et  main- 
tenir  le  fauteuil  dans  la  position  choisie,  on  fait  pivoter 
l'excentrique  (8)  de  sorte  que  le  trou  ne  coïncide  plus 
avec  la  tige  coulissante  (5).  De  cette  manière,  le  bord 
intérieur  du  trou  de  l'excentrique  (8)  vient  au  contact  de 
la  tige  coulissante  (5)  et  par  frottement,  l'empêche  de 
coulisser. 

Lors  du  pliage  de  l'ensemble,  la  tige  (5)  est  laissée 
libre  de  coulisser  à  l'intérieur  de  la  chape  (7).  Lors  du 
rapprochement  des  deux  jambages  (35)  et  (36)  du  piè- 

tement,  la  bielle  (39)  étant  articulée  autour  du  jambage 
avant  (36)  par  un  pivot  (25),  la  chape  (10)  se  retrouve 
poussée  vers  le  bas  du  jambage  arrière  (35).  Comme 
cette  chape  (10)  est  solidaire  du  longeron  d'assise  (2), 

s  elle  l'entraîne  avec  elle  dans  son  mouvement  vers  le  bas. 
Dans  le  même  temps,  la  chape  (7)  se  retrouve  poussée 
vers  l'avant  de  la  tige  (5).  Lorsque  cette  chape  (7)  arrive 
en  butée  au  niveau  de  la  rotule  (20),  le  mouvement  se 
poursuit  par  la  déformation  du  quadrilatère  précédem- 

10  ment  décrit,  la  chape  (22)  et  la  rotule  (20)  s'écartant.  On 
aboutit  finalement  à  l'écrasement  de  ce  quadrilatère  et 
le  basculement  du  dossier  (1)  vers  l'avant,  et  du  repo- 
se-jambes  (3)  vers  l'arrière.  Le  résultat  est  illustré  à  la 
figure  2  dans  laquelle  on  observe  le  fauteuil  complété- 

es  ment  replié. 
Le  dépliage  du  fauteuil  s'obtient  par  la  démarche  in- 

verse. 
Un  des  avantages  de  l'invention  repose  dans  le  fait 

que  l'accotoir  est  solidaire  du  dossier.  De  la  sorte,  la  per- 
20  sonne  assise  peut  bénéficier  de  l'appui  de  l'accotoir  quel- 

le  que  soit  l'inclinaison  du  siège.  De  plus,  l'accès  à  l'or- 
gane  de  blocage  (8)  est  aisé,  car  il  est  directement  situé 
sous  la  couverture  de  l'accotoir  (4). 

Il  ressort  de  la  description  de  l'exemple  ci-dessus 
25  que  l'invention  présente  plusieurs  avantages  notables, 

notamment  : 

d'une  part,  l'inclinaison  du  fauteuil  se  fait  d'une  ma- 
nière  aisée  et  confortable.  Quelle  que  soit  la  position 

30  du  fauteuil,  l'accotoir  est  toujours  positionné  sous  le 
bras  de  l'utilisateur.  De  plus,  le  verrouillage  en  posi- 
tion  se  fait  par  un  mouvement  très  simple  et  efficace, 
en  agissant  sur  une  seule  pièce  (8)  placée  à  proxi- 
mité  de  la  main,  quelle  que  soit  l'inclinaison  du 

35  fauteuil  ; 

d'autre  part,  le  pliage  et  le  dépliage  de  ce  fauteuil 
sont  d'une  simplicité  appréciable.  En  effet,  par  le  jeu 
de  pièces  coulissantes,  un  seul  mouvement  est  né- 

40  cessaire  pour  plier  ou  déplier  le  fauteuil. 

Revendications 

45  1/  Fauteuil  de  relaxation  du  type  comprenant  : 

un  cadre  formant  dossier  (1  ), 

deux  longerons  (2)  parallèles  formant  assise, 
so  articulés  au  voisinage  de  l'extrémité  inférieure 

du  cadre  dossier  (1); 

deux  accotoirs  (4)  parallèles  entre  eux  et  paral- 
lèles  aux  longerons  (2)  d'assise,  articulés  sur  le 

55  cadre  dossier  (1); 

un  cadre  (3)  en  U  formant  repose-jambes,  dont 
les  deux  branches  sont  articulées  à  l'extrémité 

30 

35 

45 
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des  longerons  (2),  sur  lesquels  est  tendue  une 
toile  accrochée  aux  cadres  (1,3)  et  aux  longe- 
rons  (2)  par  des  moyens  élastiques; 

un  piètement  formé  de  deux  jambages,  respec- 
tivement  avant  (36)  et  arrière  (35),  formés  cha- 
cun  de  deux  jambes  parallèles,  solidaires  des 
longerons  (2),  lesdits  jambages  (35,36)  étant 
articulés  entre  eux  autour  d'une  chape  (23), 

caractérisé  : 
10 

composée  : 

d'une  première  rotule  (50)  proprement  dite  dans 
laquelle  s'engage  l'extrémité  (55)  du  tube  cou- 
lissant  (5)  de  l'accotoir  ; 

et  d'une  seconde  rotule  (52)  dans  laquelle  s'en- 
gage  l'extrémité  (53)  du  repose-jambes  (3), 

ces  deux  rotules  étant  articulés  autour  d'un  même 
axe  transversal  (51). 

en  ce  que  chaque  accotoir  (4)  présente  un  axe 
(5)  de  coulissement  parallèle  aux  longerons  (2); 

en  ce  que  l'extrémité  de  chaque  jambage  avant 
(36)  présente  une  chape  (7)  apte  à  coulisser  sur 
ledit  axe  (5)  de  coulissement  et  un  moyen  de 
blocage  (8)  en  position  ; 

en  ce  que  les  jambes  des  jambages  sont  reliées 
entre  elles  par  une  bielle  articulée  (39),  respec- 
tivement  sur  le  jambage  avant  (36)  et  sur  une 
chape  (10)  fixée  à  l'arrière  du  longeron  (2),  apte 
à  autoriser  le  coulissement  de  chaque  jambage 
arrière  (35)  ; 

15 

20 

25 

et  enfin  en  ce  que  l'extrémité  supérieure  des 
branches  du  cadre  repose-jambes  (3)  est  arti- 
culée  à  l'extrémité  des  accotoirs  (4). 30 

21  Fauteuil  de  relaxation  selon  la  revendication  1, 
caractérisé  en  ce  que  le  cadre  formant  dossier  (1) 
est  fermé  et  est  cintré. 

3/  Fauteuil  de  relaxation  selon  la  revendication  1  ou 
2,  caractérisé  en  ce  que  les  longerons  (2)  et  les 
cadres  (1,3)  sont  en  tube  métallique. 

4/  Fauteuil  de  relaxation  selon  l'une  des  revendica- 
tions  1  à  3,  caractérisé  en  ce  que  les  jambages 
(35,36)  épousent  la  forme  d'un  U  et  que  la  portion 
de  raccordement  comporte  des  patins. 

35 

40 

SI  Fauteuil  de  relaxation  selon  l'une  des  revendica- 
tions  1  à  4,  caractérisé  en  ce  que  les  chapes  de  cou- 
lissement  (7,10)  sont  en  matière  plastique,  notam- 
ment  en  polyacétal. 

45 

6/  Fauteuil  de  relaxation  selon  l'une  des  revendica- 
tions  1  à  5,  caractérisé  en  ce  que  l'organe  de  blo- 
cage  (8)  du  fauteuil  en  position,  est  une  came  à 
excentrique. 

50 

71  Fauteuil  de  relaxation  selon  l'une  des  revendica- 
tions  1  à  6,  caractérisé  en  ce  que  l'axe  d'articulation 
des  branches  du  repose-jambes  (3)  sur  l'extrémité 
de  l'accotoir  (4),  est  constitué  d'une  rotule  (20) 

55 
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